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Pnisentation

Le site de Wazen (aussi note Ouez­
zene sur les cartes) est situe dans
le Parc national de l'Ahaggar, en
versant ouest du massifgranitique
d'Ahleheg. Les images rupestres ici
publiees se trouvent rive droite, au­
dessus de l'oued, parmi de gros
blocs de granite domines, a l'ouest,
par le rebord d'un plateau volca­
nique.

Cet emplacement a ete ensei­
gne a Jean-Louis Bernezat en
1973, par Moussa Ag Bargali, qui
avait alors son campement a
quelques metres des figurations ru­
pestres, et qui les connaissait bien.
Le lieu est en effet propice au re­
pos: un point d'eau passager (aban­
kor en tamahaq) se forme au pied
des rochers lorsque l'oued a coule
recemment, et une guelta perma­
nente se trouve un peu en aval du
site, au pied d'une cascade seche
(amekres). Au total, cinq blocs por­
tent des representations; les trois
premiers sont separes de seule­
ment quelques metres les uns des
autres, alors que les deux derniers
se trouvent a une centaine de
metres des precedents. Bur le bloc
I figure un groupe d'au moins 3 bo­
vines graves (Fig. 1). Un rhinoce­
ros est grave sur le n° II (Fig. 2) et
le n° III porte un archer et au
moins un bovine graves. Les deux
derniers blocs se caracterisent par:
un grand buffle antique grave sur
le n° IV (Fig. 3), un petit abri a
peintures et gravures, creuse par
l'erosion dans le n° V (Fig. 4). Dans
cet abri, on remarque un troupeau
de bovines peints, des personnages
(en aplat rouge ou sombre, parfois
a peine visibles), et des gravures
peintes a l'ocre rouge, dont un
grand bovin (PI. N) associe ades
personnages (Fig. 5). Le troupeau
rappelle celui, tres abime, d'un
autre abri peint qui se trouve a
proximite du lieu-dit Ezebib-n­
Elias, dans la partie nord du mas­
sif granitique de Taessa, et qui
avait ete montre aJean-Louis Ber­
nezat en 1971, par Abdallah Ag
Khabti.

Bur le rebord du plateau volca­
nique dominant l'oued Wazen, se
trouvent quelques petits murets de
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pierre et des amas de cailloux qui
pourraient etre facilement confon­
dus avec des monuments pre- ou
proto-historiques. Mais Bargali,
pere de Moussa Ag Bargali, avait
participe en ce lieu ades combats,
et put expliquer qu'il s'agit de pro­
tections erigees pendant la guerre
de 14-18 par une troupe de meha­
ristes franyais du fort de Taghawa­
haut, alors affrontes aux Touareg
retranches dans l'Ahleheg, et desi­
reux de s'abriter de leurs tirs. Cet
exemple incite a une grande pru­
dence en ce qui concerne la catego­
rie fourre-tout des monuments vo­
lontiers dits «pre-islamiques» par

les voyageurs. Incidemment, la da­
tation des murets de Wazen etant
fiable, ce pourrait etre un point in­
teressant pour une etude des pa­
tines locales.

Remarques
Les gravures du style dit «bubalin
naturaliste» sont tres rares en
Ahaggar central, Oll la technique
utilisee par les graveurs est le plus
souvent le piquetage, sans doute
parce que les supports granitiques

Fig. 1. Grands bovines graves sur Je
bloc I, aWazen. (Photo J.-L. BernezatJ



Fig. 2. Wazen. Rhinoeeros grave sur le
bloe II. (Photo J.-L. Bernezat)

Fig. 3. Wazen. Gravure de buff1~ an­
tique sur le bloe IV. (Photo J.-L. Berne­
zat)

locaux se pretaient bien mal au po­
lissage. En tout cas, on ne saurait
attribuer a ce style le grand buffle
antique de Wazen (Fig. 3) sous le
seul pretexte qu'il s'agit d'un «bu­
bale» (= buffle) antique car, du
point de vue strictement stylis­
tique, il ne presente aucun des ca­
racteres du bubalin naturaliste. Du
reste, les buffles antiques gTaves de
l'Ahaggar sont peu nombreux puis­
qu'on n'en connait que neuf avec ce­
lui qui vient d'etre signale a Wazen.
Franz Trost en a recemment publie
quatre d'Ejij (Trost, 1997: fig. 24,
25,677,693), stylistiquement fort
proches de celui de Wazen, mais en
aucun cas comparables aux exem­
plaires «classiques» du Messak par
exemple, zone Oll l'on a pu recenser
plus de 180 gravures representant
cette espece, dont pres des deux­
tiers de style «bubalin naturaliste».
Les memes remarques s'appliquent
Ei deux specimens d'Isalan (Anahef,
Ahaggar sud-oriental) mentionnes
par Henri Lhote (1977: fig. 2, n° 14
et 15), et par J. Blaise (1956: pl. Irr
en haut), ou Ei celui signale a Yuf
Ehaket par Leone Allard et Paul
Huard (1981: fig. 18, n° 5). Finale­
ment, le seul buffle antique de
l'Ahaggar qui merite d'etre consi­
dere comme «bubal in naturaliste»
est celui repere a Ejij par Franz
Trost, et qui est sous-jacent a un
elephant en marche, lui-meme de
style «naturaliste,), mais de patine
tres claire (Striedter, 1984: fig. 151;
Trost, 1997: fig. 79/622). Tout ceci
plaide d'autant moins pour une
grande anciennete de tous les
buffles antiques graves de l'Ahag­
gar, qu'il est certain que l'espece a

longtemps perdure dans cette re­
gion, puisqu'elle vivait toujours a
Meniet vers 5400 BP (Delibrias,
Hugot et Quezel, 1957; Hugot,
1963: 159, 164).

Une autre gravure de Wazen
interessante du point de vue des
paleoenvironnements est le rhino­
ceros (Fig. 2) dont 67 autres exem­
plaires sont actuellement publies
pour l'ensemble de l'Ahaggar. Mais
parmi ceux-ci, seuls deux sont clai­
rement attribuables au «bubalin
naturaliste», et pas plus de six
autres lui semblent apparentes.
Tout le reste est pratiquement in­
classable, et n'evoque aucune ecole
precise connue, exactement comme
l'exemplaire de Wazen, dont on
peut simplement affirmer qu'il est
precamelin, mais qu'il n'est pas
«bubalin naturaliste».

Par contre, il est assez facile de
trouver au Sahara central des ho­
mologues aux grands bovines du
bloc I (Fig. 1), qui s'apparentent
nettement au style «bubalin natu­
raliste» non seulement par la tech­
nique de l'incision profonde utilisee
pour les representer, mais aussi
par l'indication de details anato­
miques tels que sabots, oreilles et
naseaux, et par le rendu de la pers­
pective sur les pattes avant mon­
trees en position de marche. Tant
par ses dimensions que par la tech­
nique utilisee, cet ensemble grave
se distingue donc de la majeure
partie de la production regionale.
L'association d'une vache (portant
l'indication du pis) a fines comes
lyrees et d'un bovine du type «a cor­
ne en avant» rappelle les associa­
tions de cornages varies frequentes
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Fig. 4. Wazen. Emplacement de l'abri
a peintures et a gravures peintes du

o~~'" bloe V. (Photo J.-L. Bernezat)
..- ~. ',,":'.~

sur les gravures du Messak et les
peintures bovidiennes du Tassili-n­
Ajjer. Le decor geometrique de la
robe evoque celui de la grande
«vaehe» (?) gravee de Ti-n-Terirt au
Tassili-n-Ajjer (Striedter, 1984: fig.
39) voire celui de la vache peinte
d'Abrene dans l'oued Iherir (Hugot
et Bruggmann, 1976: fig. 72 et
131), alors que les cupules utilisees
a la fois pour les yeux et les na­
seaux correspondent a un trait sty­
listique assez peu commun pour
qu'on ne puisse passer sous silence
les cas celebres de Terarart et I-n­
Debiren, egalement au Tassili-n-Aj­
jer (Hugot et Bruggmann, 1976: fig.
81; Striedter, 1984: fig. 36 et 37).
Ces rapprochements prennent
toute leur valeur lorsque l'on sait
qu'enAbaggar meme, aucune autre
gravure publiee ne cumule ces ca­
racMristiques.

On sait que les peintures sont
peu frequentes enAhaggar central,
ou il est neanmoins probable
qu'elles etaient autrefois plus nom­
breuses, mais que l'erosion des gra­
nites a du les emporter. Parmi les
peintures pre-caballines actuelle­
ment publiees pour cette region,
une seule, a Assabai (Ahaggar sep­
tentrional) peut etre rapprochee
avec certitude d'un style tassilien
de peintures: et c'est celui d'Iheren­
Tahilahi, certes un peu plus rigide
que dans le site eponyme, mais tou­
jours aisement reconnaissable
(Muzzolini, 1995a: fig. 335). Les
images de ce style se caracterisent
notamment par un contour au trait
fin que rehaussent quelques aplats

_.~a l'ocre, et c'est parmi elles que se
trouvent generalement les bovins
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peints avec de longues et fines
cornes dites «ballantes» ou «flot­
tantes». Or c'est un tel bovin qui se
trouve parmi ceux de Wazen (Fig.
6): au contour dessine d'un trait sur
et elegant, avec une tache en aplat
sur le cou, il presente bien des
cornes «ballantes» dessinees en
perspective, selon un trace prati­
quement superposable a celui de
plusieurs peintures en style d'Ihe­
ren-Tahilahi provenant de Libye
(wadi Ertan [Rhotert und Kuper,
1981: fig. 28,45, 76]) ou du Tassili­
n-Ajjer CI-n-Djaren [Allard-Huard,
1987: fig. 4], Jabbaren [Breuil,
1954: fig. 54], Wa-n-Derbawen [Sa­
hara, 10.000 Jahre ... , 1984: 420,
fig.4]). Il pourrait y avoir la un
nouvel indice de l'extension de ce
style jusqu'au centre de l'Ahaggar,
et l'on se souviendra a ce propos
que des peintures d'el-Medaforh
(Tefedest) montrent aussi des bo­
vins a cornes ballantes mais d'un
style indetermine (MaHre, 1971:
fig. 40), et qu'au site dit de «la Ba­
leine» (Abaggar meridional), un bo­
vine a cornes ballantes vues en
perspective est piquete selon un
trace qui rappelle tout a fait celui
des peintures en style d'Iheren-Ta­
hilahi (Allard-Huard et Huard,
1985: fig. 11). D'autres bovins a
comes ballantes sont graves a Ejij
(Trost, 1997: fig. 48/352, 51, 122,
400,407,90/631), ou l'un d'eux est
surcharge de caracteres tifinagh de
meme patine (Trost, 1997: fig. 51),
et ou il est bien difficile de tous les
distinguer, techniquement et sty­
listiquement, d'un Oryx algazelle
du meme site, dont les taches de la
robe sont indiquees par un fin pi-

Fig. 5. Wazen. Detail des personnages
situes sous la tete du grand bovine,
dans l'abri du bloc V. Voir Pl. N. (Photo
J.-L. Bernezat)

Pl. N dans la section couleurs.

quetage (Trost, 1997: fig. 634). Or,
comme sur les peintures, proches,
de Taddadin (Hansen, 1989: 280 et
fig. 4), la presence en ces lieux de
cette grande antilope amie des
zones semi-desertiques a toute
chance d'indiquer l'existence d'un
climat deja devenu assez difficile.

11 serai t donc tres interessant
de reprendre en detail le dossier
des rapports entre gravures et
peintures, car les zones a peintures
et les zones a gravures sont moins
exclusives les unes des autres qu'on
le croyait naguere et, en Ahaggar
notamment, il existe des ensembles
de gravures peintes (a Ahetes
[Trost, 1981: fig. 632J, a Ti-n-Reroh
[Soleilhavoup, 1993: 60J et dans
d'autres sites inedits des tassili
sud 1), que vient completer le grou­
pe de Wazen (PI. N, Fig. 5). Mal­
heureusement, celui-ci est realise
dans un de ces styles inclassables

I Jorg W. Hansen a attire l'attention sur
ces figures, lors de I'assemblee annuelle
de I'AARS en Arles, du 13 au 15 mai 1994.



Fig. 6. a) Wazen. Troupeau peint au-dessus du grand bovine grave et peint, dans
l'abri du bloc V. (Photo J.-L. Bernezat) b) Les traits les plus lisibles de la meme
scene, apres traitement electronique de l'image.

qui sont legion en Ahaggar, et qu'on
ne peut guere situer dans le temps,
bien que leur äge preeamelin soit
assure. Tout au plus eertains de ees
styles pourraient-ils etre rappro­
ehes des gravures genereusement
dites «aneiennes» et qui, dans l'Air
et l'Adrar des Ifoghas, preeedent
l'etage dit «du guerrier libyen».

L'ensemble de l'Ahaggar eonsti­
tuant finalement une des regions
les moins bien eonnues du point de
vue de l'art rupestre, et eela mal­
gre les magnifiques publieations de
Franz Trost - tout a fait exem­
plaires, mais eoneernant des sites
tres loealises - il est bien diffieile
de travailler sur les images preea-

ballines regionales, faute d'ele­
ments de eomparaison suffisam­
ment nombreux. Il importe done,
dans un premier temps, que tous
les voyageurs ayant repere des dis­
positifs rupestres dans eette zone
puissent les faire eonnaitre. C'est,
avant tout, a eette imperieuse ne­
eessite qu'entendait repondre la
presente note.
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